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EPISODE 1 : LES PROMESSES DE L’OUEST 
Voix-Off 
L’affaire des voleurs de feu, épisode 1 : les promesses de l’Ouest.  
Nous sommes en 2512 avant Jésus-Christ, à deux lunes et quelques siècles près.  
L’extraordinaire aventure qui va suivre est tirée d’une pré-histoire vraie. C’est-à-dire que 
nous n’avons actuellement rien qui prouverait que cela ne s’est pas passé exactement de cette 
façon ou d’une autre. Cette pré-histoire commence près d’un feu, crépitant comme seul un feu 
sait le faire... 
 
< Le feu crépite, la mère s’en éloigne pour se diriger près de la grotte > 
 
Mère  
Tom, ton oncle Bolbec arrive. Range ta tablette et viens à table. 
 
Tom  
Ouais ouais, j’arrive. 
 
Mère  
Pas quand le feu sera éteint !  
 
Tom  
Je finis juste celle-ci. 
 
Mère 
Comme d’habitude...  
 
< Le père approche à son tour >  
 
Père  
Viens manger, Tom, ton oncle Bolbec est là.  
 
< Bolbec approche aussi >  
 
Oncle 
Eh oui ! Et j’ai une grande nouvelle à vous annoncer.   
 
Père  
Tu attends un enfant ?  
 
Oncle  
Non !  
 
Mère  
C’est-à-dire qu’il n’a pas de femme... 
 
Oncle  
J’ai trouvé un travail ! 
 
Silence. Tom change de tablette en fond. 
 



Mère  
Ah, tu as eu de nouvelles terres ? C’est bien ça !  
 
Oncle  
Non, un nouveau travail, sans rapport avec l’agriculture !  
 
Mère  
Je... Je comprends pas... 
 
Oncle  
C’est pas fait pour moi, travailler la terre, planter des trucs... Je vais me reconvertir. 
 
Tom 
C’est chouette ça ! 
 
Mère  
Mais non ! Ça n’est pas chouette, ça n’a aucun sens !  
 
Tom  
Qu’est-ce que tu es terre-à-terre, m’man ! On est 80 lunes après la mer qui a englouti les 
chèvres quand même ! 
 
Mère 
Mais…  
 
Tom 
Si ça ne lui plait pas l’agriculture...  
 
Père 
On est FAIT pour l’agriculture, et l’agriculture est faite pour nous... 
 
Oncle 
Pas pour moi, je ferais crever un champ de pissenlit !  
 
Tom  
C’est vrai ça...  
 
Oncle 
Voilà, et d’ailleurs c’est mon frère qui m’a incité à chercher autre chose !  
 
Mère  
Qu’est-ce que tu as encore fait, Olive ?  
 
Père  
Moi ? Rien !  
 
Oncle 
Il m’a encouragé à sortir de ma zone de confort. 
 
Mère  



Zone de confort ? Ah, t’as dit ça ?  
 
Père  
C’est un concept que Tom m’a appris et qui... (est en pleine expansion...)  
 
Mère (l’interrompt) 
Mais qu’est-ce que t’y connais en zone de confort ? On vit dans une grotte sur du foin ! Si tu 
me trouves une zone de confort, t’as pas intérêt à m’en faire sortir, j’te l’dis ! 
 
Père  
C’est encore un concept...  
 
Mère  
Aussi con qu’inepte... 
 
Oncle (commence sa phrase plus fort pour les interrompre) 
Et mon nouveau travail va plaire à Tom !  
 
Tom  
Pourquoi ?  
 
Oncle  
Je vais tailler de la pierre !  
 
Tom 
Quoi ? Tu vas écrire des tablettes ?  
 
Oncle 
Non, je vais sculpter de gros rochers ! Des menhirs mystérieux ! Des dolmens sacrés !  
 
Tom  
Whaow, ça a l’air extra !  
 
Père  
Encore cette idée stupide ? Tu vas faire ça où ?   
 
Oncle  
J’ai entendu dire qu’il y avait des tribus à l’ouest, où les gens portent et taillent de gros 
rochers... 
 
Père 
Ils portent des rochers ?  
 
Oncle  
Oui, ils ont une potion qui rend fort... 
 
Père 
Ah, c’est pour ça.  
 
Mère  



Mais... tu auras un vrai métier à côté ?  
 
Oncle 
Comment ça ?  
 
Mère  
Bah, sculpteur, c’est une passion... Moi je fais de la poterie, du tissage, j’ai pas abandonné 
l’agriculture pour autant !  
 
Oncle  
Je compte faire carrière dans la pierre... Ça part fort, tout est encore à faire. 
 
Tom 
Et c’est très bien car qui vit sa passion, passionne sa vie ! 
 
Mère  
Super. Et il mange quoi ?  
 
Tom 
Les fruits de sa passion ?  
 
Oncle  
J’espère faire du troc : un menhir contre une part de récolte.  
 
Tom  
Ah oui, comme moi, j’échange de la nourriture contre des tablettes.  
 
Mère  
C’est du vol, si tu veux mon avis...  
 
Tom  
C’est du commerce, c’est à la mode.  
 
Père 
Pas sûr que ça dure, ça, le commerce... Ça va créer trop d’inégalités. 
 
Mère  
Et quand tout le monde aura un menhir dans son jardin, tu leur donneras quoi en échange de 
nourriture ? 
 
Oncle  
J’ai beaucoup d’idées à développer, des menhirs de salon, des menhirs porte-gourdin, des 
menhirs à offrir… Je ne sais pas si vous avez entendu parler de cette femme qui se dessine 
dans des positions lascives en pagne sur le mur de sa grotte…  
 
Tom  
Ah oui, Instagrotte !  
 
Oncle  
C’est ça. Elle pourrait influencer les gens en se représentant avec mes produits.  



 
Tom 
C’est génial tout ça !  
 
Père 
C’est farfelu oui… Et si ça ne marche pas tout le temps, ou pas tout de suite ?  
 
Oncle 
A l’ouest, la vie est très différente. Ils pêchent beaucoup.  
 
Père 
Alors tu vas redevenir chasseur-pêcheur-cueilleur ?  
 
Tom 
Ah, tu vas désévoluer ?  
 
Oncle  
Pas vraiment...  
 
Mère 
Il n’y a rien de mal à ça, Tom, nos ancêtres vivaient comme ça, ils ne s’en portaient pas plus 
mal.   
 
Tom 
Pas très innovant... Sculpteur c’est bien, mais chasseur c’est un peu passé de mode... 
 
Oncle 
Je vais essayer de me lancer dans la pierre ; et si ça ne va pas, je rebondirai !  
 
Mère 
Rebondir, ça nourrit pas.  
 
Tom 
Tu fais une fixation sur la bouffe, m’man.  
 
Mère  
Et sur quoi d’autre ?  
 
Oncle 
Quoi qu’il en soit, ma décision est prise. Je pars demain ! Profitons de notre dernier repas 
ensemble !  
 
Père  
A l’intérieur, alors... parce qu’il va pleuvoir !  
 
< Pluie > 
 
Voix-Off 
Le père de Tom avait raison ; oh, pas sur tout… mais cette fois, sur le plan météorologique, il 
ne s’était pas trompé et il avait plu toute la nuit. Cela n’arrêta pas son frère Bolbec, le 



lendemain matin, qui partit en direction de l’ouest et des nuages qui continuaient de fuire à 
grandes eaux. 
 
< Fin de la pluie >  
 
Mère  
Tom dort encore… Regarde, il est Cro Magnon… (trop mignon). 
 
Père 
Oui ! Par contre, Bolbec est déjà parti...  
 
Mère  
Deux mains en moins, une bouche en moins. Ça s’équilibre. Bon, va falloir rallumer le feu 
apparemment... 
 
Père 
D’accord, tu t’en charges ?  
 
Mère 
Bah non, j’ai jamais fait de feu, moi !  
 
Père  
Mais moi non plus !  
 
Mère  
Quoi ?! Comment on va faire ?  
 
Voix-Off 
Comment on va faire, Perrette ? Eh bien, ça, vous le saurez écoutant le deuxième épisode : 
« Y’a plus le feu ! » 
 



ÉPISODE 2 : Y A PLUS LE FEU 
Voix-off 
L’affaire des voleurs de feu, épisode 2 : y a plus le feu.  
Dans l’épisode précédent, nous avons fait la connaissance  
- de Tom, un adolescent qui s’adonne à la lecture de tablettes.  
- de son oncle Bolbec, qui est parti pour se reconvertir professionnellement dans le menhir,  
- du père de Tom, Olive, qui ne sait pas faire de feu,  
- et de la mère de Tom, Perrette, qui... ne sait pas faire de feu non plus.  
En incitant l’oncle Bolbec à « quitter sa zone de confort », Olive n’imaginait pas qu’il allait 
lui-même en être expulsé...  
 
Mère 
Alors comme ça tu ne sais pas faire de feu !  
 
Père  
Bah non. C’est le truc de mon frère Bolbec ça.  
 
Mère  
Comment ça, c’est le truc de ton frère ?   
 
Père 
Je l’ai toujours laissé faire, lui ça l’intéressait, moi ça ne m’a jamais branché. Ca me faisait 
peur… 
 
Mère  
Jamais branché ?! Mais le feu, c’est vital ! Sans feu, on meurt. 
 
Père  
Oui, et l’eau aussi. Pourtant, je ne sais pas en faire non plus, et je suis toujours en vie. 
 
Mère  
Mais ça n’a rien à voir ! Le feu, c’est un savoir ancestral qui se transmet. Tous les hommes 
savent faire du feu ! 
 
Père  
Pas moi. Je sais pas faire de feu, j’ai jamais fait de feu, c’est pas dans mon champ d’expertise.  
 
Mère  
De quel champ tu parles ?  
 
Père  
Mon champ d’expertise, mon domaine de compétences.   
 
Mère  
Domaine de... mais le feu, c’est la survie. Si la survie ne fait pas partie de tes compétences, 
c’est un problème !  
 
Père 
Et toi, ça fait partie de tes compétences ?  
 



Mère 
Ca n’est pas aux femmes de s’occuper du foyer !  
 
Père  
Faudrait que ça change !  
 
Mère  
Je suis déjà aux champs et à la grotte, je fais la cuisine, la poterie, la broderie, les outils et je 
m’occupe du gosse. Toi tu... tu peux t’occuper du feu quand même !  
 
 Père (pendant la phrase)  
 Ah oui, les poteries, on en a partout ! 
 
Père  
J’ai rien contre, mais je ne sais pas faire ! J’aime pas le feu, ça me fiche la trouille. Et en plus, 
je suis pas très manuel ! 
 
Mère  
Pas très manuel ! C’est tout ce que tu trouves à dire ? Tu dois être le seul homme à ne pas 
maîtriser le feu depuis 5 millions de grosses lunes et ta bonne excuse c’est que tu n’es pas trop 
manuel ?! 
 
Père (pendant sa phrase) 
Mais justement ! Le feu, c’est un truc de vieux : c’est les anciens qui savaient, moi je vais de 
l’avant sans m’encombrer l’esprit de ces acquis d’un autre temps. 
 
Mère  
Eh ben, on sait de qui tient Tom ! 
 
Tom 
Qu’est-ce qu’il se passe ici ?  
 
Mère  
Ah, te voilà justement ! Ce qu’il se passe, Tom, c’est que ton père est le pionnier d’une 
génération d’hommes qui ne savent pas faire de feu.  
 
Père  
Non mais... 
 
Mère 
Ton père trouve que le feu, c’est passé de mode.  
 
Père  
J’ai pas dit ça.  
 
Tom  
Pourquoi t’as conseillé à oncle Bolbec de partir alors ? Lui, il savait... 
 
Mère 



Tiens c’est vrai, ça ! Ton père conseille à ceux qui sont indispensables à sa survie de quitter 
leur zone de confort ! Ah ! 
 
Père  
Oh ça va ! C’est pas moi qui l’ai encouragé, hein ! J’aurais quand même préféré qu’il m’aide 
aux champs au lieu d’aller tailler des pierres !  
 
Mère 
Et moi donc ! Zone de confort, ah ! Quand je pense que ça fait 40 grosses lunes que tu me 
promets une maison en pierre avec un toit de chaume, et qu’on vit dans une grotte, ça me rend 
dingue !  
 
Père  
Faut pas grand-chose !  
 
Tom  
Arrêtez de vous engueuler...  
 
Mère  
J’aurais dû écouter mes parents !  
 
Père  
Ils parlaient pas !  
 
Mère  
J’aurais quand même dû les écouter !  
 
Tom  
Les voisins vont finir par vous entendre !  
 
Père  
T’aurais surtout dû leur demander de t’apprendre à faire du feu...  
 
Mère 
T’as qu’à apprendre, toi, monsieur concept !  
 
Père  
Apprendre, t’es marrante ! T’as déjà essayé le truc avec les bâtons ? J’ai des ampoules avant 
d’avoir des étincelles ! C’est pas avec des ampoules qu’on va s’éclairer. 
 
Tom  
Ça c’est clair ! 
 
Mère  
Essaie avec des pierres alors... 
 
Père 
Tu veux que je m’ampute un doigt ?  
 
Mère  



Bon, alors on fait quoi, concrètement ? On demande aux voisins ou on se laisse mourir ?  
 
Père  
Ça m’étonnerait qu’ils acceptent...  
 
Mère  
Oh bah oui, tu t’es brouillé avec... Bravo !  
 
Père  
Oh ça va…  
 
Mère  
Forcément, tu as voulu payer leur fils en visibilité, pour le temps consacré à notre récolte !  
 
Père  
Ca a marché : les voisins ont tous dit qu’il avait fait du bon boulot.  
 
Tom  
Il l’a très mal pris, Tim ! Il ne me parle plus non plus !  
 
Père  
Donne à manger à un homme et il mangera une fois ; donne-lui de la visibilité et il mangera 
toujours... 
 
Mère  
Ou il crèvera la dalle avant son premier repas.  
 
Père  
Ce n’est pas ma faute s’ils ne pensent qu’à court terme ces gens-là.  
 
Mère  
Ah bah c’est sûr, toi tu as des projets à long terme. Sauf qu’en fait, on sera bientôt tous morts, 
parce qu’on ne sait pas faire de feu, contrairement à nos voisins...  
 
Père  
Et si on ne leur demandait pas ?  
 
Tom  
De quoi tu parles ?  
 
Père  
Si on ne leur demandait pas leur feu... mais qu’on leur prenait quand même ?  
 
Silence. 
 
Voix-Off  
Quelle idée saugrenue : s’approprier le feu des voisins sans leur demander ! Voià qui ne 
manque pas d’une pincée de sel !  



Mais comment voler un feu allumé à des voisins méfiants ? Pour le savoir, ne manquez pas 
notre prochain épisode : Premiers plans de vol 
 



ÉPISODE 3 : PREMIERS PLANS DE VOL  
Voix-Off 
L’affaire des voleurs de feu, épisode 3 : premiers plans de vol. 
Tom et ses parents, Olive et Perrette, sont bien embêtés : depuis le départ de l’oncle Bolbec 
vers l’Ouest, aucun des 3 membres de la famille ne maîtrise l’art du feu… 
 
Tom (en fond) 
Le feu est-il un art ? Peut-on parler de premier art ?  
 
Voix-Off  
Ne pouvant se résoudre à périr pour un bête manque de connaissances élémentaires, le trio 
vient de prendre la décision la plus simple : aller voler le feu des voisins avec lesquels ils 
n’entretiennent plus de relation chaleureuse... 
 
Père  
Bien, de quoi avons-nous besoin ? 
 
Mère  
De l’attention de tout le monde, déjà... Tom, pose cette tablette et écoute !  
 
Père  
Qu’est-ce que tu lis encore ?  
 
Tom  
Les douze travaux d’Ulcère. Ça me retourne le ventre.  
 
Mère  
C’est pas bon, de passer tout ton temps à lire comme ça. Surtout des histoires violentes ! Tu 
ferais mieux de chasser des animaux plutôt, ça te dégourdirait les jambes...  
 
Tom 
Avec les tablettes, je vois plus de choses dans ma grotte que si je vais à la rivière.  
 
Mère 
A force de lire la pierre, ça va t’abimer les yeux...  
 
Père 
Bon, bon, allez, on réfléchit tous ensemble. Pose ta tablette, Tom, on a besoin de tes idées 
aussi...  
 
< Tom pose sa tablette >  
 
Tom  
D’accord... Qu’est-ce qu’on veut alors ?  
 
Père  
On veut du feu !  
 
Tom  
Quand ?  



 
Mère 
Le plus vite possible.  
 
Tom  
Comment ?  
 
Père  
En le prenant chez les voisins, sans leur dire.   
 
Mère  
Tu es sûr, sûr, sûr, qu’on ne peut pas leur demander de nous dépanner ?  
 
Père  
Oh oui, certain ! Ces gens sont ingrats : tu leur donnes de la visibilité, et après ils te regardent 
d’un mauvais œil.   
 
Mère  
Ne revenons pas là-dessus… 
 
Tom  
Et concrètement, comment on s’y prend ?  
 
Père  
C’est pour ça qu’on a besoin des idées de tout le monde... 
 
Tom 
Faisons simple : on y va, on prend le feu, on rentre à la maison.  
 
Père 
Transporter un feu, ça n’est pas si simple... Déjà, ça brûle... Ensuite, c’est lourd. Enfin, ça se 
repère de loin, ce qui risque de nous poser problème.  
 
Tom  
Ah oui donc on veut prendre un feu, mais sans qu’on sache qu’on l’a pris !  
 
Père  
C’est ça.  
 
Mère  
C’est tordu.  
 
Tom  
Ça complique l’affaire...  
 
Père (se répète) 
... Et c’est pour ça qu’on a besoin des idées de tout le monde.. 
 
Tom 



Il faut résoudre les problèmes un à un : comment transporter un feu ? Comment passer 
inaperçus ? 
 
Père 
Comment même approcher le feu : les voisins vont se demander pourquoi on rôde près de 
chez eux... Je les connais, ils sont vigilants !  
 
Tom  
J’ai peut-être un plan... Il faudrait qu’on se déguise en mouton pour approcher.  
 
Mère  
Bonne idée, mais un mouton qui transporte un feu, ça reste suspect.  
 
Père 
Ou on pourrait creuser un tunnel : ni armes, ni violence et sans haine. 
 
Mère 
Tu veux sortir avec un feu dans un tunnel en rampant ?  
 
Père 
Ah non…  
 
Mère 
Le problème c’est que même la nuit, ils ne dorment que d’un œil. D’après ce qu’on raconte, 
ils feraient même partie de la Confrérie des voisins vigilants… 
 
Tom 
Ou alors on se cache le visage.  
 
Mère  
Ils reconnaîtraient nos corps.  
 
Père  
On se cache tout entier…  
 
Mère  
Déjà j’ai pas assez de vêtements pour faire ça. Ensuite, trois personnes recouverts d’une 
énorme étoffe qui partent de chez nous et y retournent avec un feu, je pense qu’ils vont vite 
trouver de qui il s’agit…  
 
Tom  
C’est pas faux... c’est pas évident de passer inaperçu quand on est voisins... Bon, et de toute 
façon, notre principal problème c’est transporter un feu qui brûle !  
 
Père  
On peut glisser une grosse pierre en-dessous et porter le tout. A trois, ça se fait.  
 
Mère  
C’est vraiment pas discret.  
 



Père  
Ou alors on utilise un système pour envoyer à distance. Avec un arbre qu’on plierait très bas, 
puis qu’on lâcherait pour envoyer le feu très loin. 
 
Tom  
Ça a l’air dangereux... Bon résumons les obstacles : on doit parcourir 500 mètres en direction 
des voisins sans que ça semble étrange, voler leur feu sans qu’ils s’en aperçoivent, et 
parcourir à nouveau 500 mètres en direction de la grotte en transportant un feu sans être vu. 
 
Mère 
Le tout alors qu’ils sont des voisins vigilants.  
 
Père 
Hmmm, soit le système de surveillance le plus sophistiqué du monde…  
 
Mère 
C’est mission impossible ! On ferait mieux de tout laisser tomber et rejoindre Bolbec à 
l’Ouest… Je troquerai des poteries si le commerce marche là-bas, et on prendra un nouveau 
champ.  
 
Tom  
Non ! C’est une bonne idée ça ! Je crois que j’ai un plan…  
 
Voix-Off  
Un plan ? Le jeune Tom aurait donc trouvé un moyen de subtiliser une partie du feu des 
voisins, en restant incognito. Avec le concept de vol, ceux de l’alibi et de la diversion 
commencent à voir le jour... Les heures passent et le projet s’affine jusqu’à la tombée du 
soleil. Le lendemain matin, le larcin va pouvoir être commis !  
 
Mère 
Il fait jour, c’est le moment idéal pour récupérer du feu sans se faire voir.  
 
Père 
Bon, on fait comme on a dit...  
 
Mère 
Ça semble mieux oui, vu qu’on y a passé toute la journée d’hier. Allons-y !  
 
Voix-Off  
Oui, allons-y… allons ensemble vers le 4ème et dernier épisode : un feu à emporter. 
 
 



ÉPISODE 4 : UN FEU À EMPORTER 
 
Voix-Off  
L’affaire des voleurs de feu, épisode 4 : le vol fumeux.  
Tom et ses parents, Olive et Perrette, ont un gros problème : ils ne savent pas faire de feu.  
Mais ils ont aussi une solution : subtiliser le feu des voisins.  
Enfin… cette solution pose plusieurs questions : comment échapper à la vigilance des 
voisins ? comment transporter un feu sur 500 mètres ? comment le faire sans être vu ?  
Tous les trois ont échafaudé un plan toute la nuit… Voyons ce qu’il vaut ! 
 
Mère 
Donc je pars en première avec 3 pots, en direction de la rivière ; Tom tu me suis avec ces 2 
poteries là. Toi, tu embarques ces 2 grosses là-bas. Ensuite, on prendra ce lot là, puis celui-ci, 
et on tourne comme ça…  
 
Tom  
Si les voisins nous arrêtent, vous vous souvenez de ce que vous devez dire ?  
 
Père (récite) 
On transporte des poteries pour les… échanger à la rivière… à des pêcheurs… contre du 
poisson. 
 
Mère  
Et ne faites pas attention à nous, on va passer toute la journée devant chez vous… 
 
Tom  
Parfait, il ne reste plus qu’à régler nos ombres. Mettez-vous côte à côte. Voilà. Je pars quand 
la mienne arrive à la pierre, et toi tu pars quand elle arrive à cette pierre-là.  
 
Mère  
C’est dans tes tablettes que tu as appris tout ça ?  
 
Tom  
Ouais ! C’est encore plus rigolo de faire ça en vrai.  
 
Père  
Profite, on ne fera pas ça tous les jours ! Une fois qu’on aura le feu, il faudra le garder !  
 
Mère  
Bon, c’est parti… 
 
Voix-Off  
500 mètres plus loin, Perrette approche de la maison des voisins. Une jolie petite maison en 
pierre, avec un toit de chaume. Oh bien sûr, il y a quelques entorses à la réglementation 
thermique, mais tout de même, quand on a du feu et des peaux de bêtes à proximité, c’est le 
genre de maison où il fait bon vivre et espionner depuis les fissures dans le mur.  
 
Voisin  
Elle approche…  
 



Voisine  
Toujours dans notre direction ?  
 
Voisin  
Ouais… Si c’est encore pour demander à exploiter Tim, il va y avoir du foin qui va voler !  
 
Voisine  
Tu veux que je lui demande ce qu’elle fabrique ici ?  
 
Voisin 
Non, on va juste rester vigilant. 
 
Voisine  
A quoi ça sert, ça, finalement ? Il ne se passe jamais rien… 
 
Voisin  
Je ne sais pas encore. Mais si on n’est pas vigilant, on ne saura jamais si on a intérêt à l’être 
ou pas…  
 
Voisine  
Logique.  
 
Voisin  
Tiens, on dirait qu’elle porte quelque chose sur sa tête… ça ressemble à un pot. Elle avance à 
grands pas. 
 
Voisine  
Est-elle légère et court vêtue ?  
 
Voisin  
Bah oui, comme tout le monde. Tu connais des gens qui portent des vêtements longs ?  
 
Voisine  
Je demandais comme ça… Peut-être qu’elle vient nous payer pour Tim.  
 
Voisin  
M’étonnerait.  
 
Voisine  
Ca m’arrangerait bien, je ne sais pas faire des poteries comme elle…  
 
Voisin 
Attention, elle va passer près d’ici. Ne fais pas de bruit.  
 
Silence. Des bruits de pas.  
 
Voisin 
Ca y est, elle est passée.  
 
Voisine  



Pourquoi elle passe si près de notre maison ?  
 
Voisin  
C’est louche. J’avais raison d’être vigilant. Ca paie enfin !   
 
Voisine  
Laisse-moi voir !  
 
Voisin  
Y a plus rien à voir, elle est partie vers la rivière…  
 
Voisine  
Et là ? C’est qui ? On dirait son fils !  
 
Voisin  
Où ?  
 
Voisine  
Par le même chemin qu’elle, il approche avec des poteries lui aussi…  
 
Voisin  
C’est très louche ou je ne m’y connais pas !  
 
Voisine 
Et au fond, j’ai l’impression… C’est pas son père ?  
 
Voisin  
Olive ? Il n’approche plus de la maison normalement… C’est de plus en plus louche !  
 
Voix-Off 
Deux heures et 8 allers-retours plus tard…  
 
Voisin  
La revoilà, et avec moins de poterie encore !  
 
Voisine  
Elle doit les laisser à la rivière… 
 
Voisin  
C’est bizarre… et revoilà Olive maintenant. 
 
Voisine  
Arrête de regarder par les trous, tu vas t’abimer les yeux, je te dis…  
 
Voisin  
Bon, c’est vraiment trop louche, je vais lui demander.  
 
Voisine  
Et moi je vais faire un tour à la rivière…  
 



Il sort et marche un peu.  
 
Père (au loin, ça approche) 
Rivière… Poisson… Pêcheur… Troc… Poterie… Echange…  
 
Voisin  
On se promène ?  
 
Père  
Je suis parti à la poterie porter du poisson aux rivières contre des pêcheurs.  
 
Voisin  
Ah oui… Tiens donc. Ma femme a vu, par inadvertance, que la tienne passait par là aussi. Et 
ton fils aussi ; tiens le voilà qui revient d’ailleurs.  
 
Père 
Ils font la même chose que moi. On va… on va passer plusieurs fois dans la journée ici, faut 
pas s’inquiéter.  
 
Voisin  
Ah oui, pour la poterie…  
 
Père  
Voilà. 
 
Tom 
Votre maison est sur le chemin jusqu’à la rivière. On doit aller tout droit depuis chez nous 
pour trouver le point de ralliement. Et votre maison est notre seul repère…  
 
Père 
Ca ne dérange pas ? On va essayer de faire le moins de bruit possible.  
 
Voisin  
Pas de problème… 
 
Père  
La zone de confort, c’est important. On vit déjà une époque si bruyante, avec tous ces outils, 
ces animaux… 
 
Voisin  
C’est bon, c’est bon, vous pouvez passer… On vous avait à peine remarqué !  
 
Père  
C’est bien aimable… D’ailleurs, je repensais en marchant : pour l’histoire avec ton fils, on 
peut peut-être s’arranger…  
 
Voisin  
Ah oui, cette histoire-là… J’avais complètement oublié que ça m’était sorti de la tête !  
 
Père  



J’ai justement deux beaux pots là… Je peux les montrer à ta femme pour qu’elle choisisse 
celui qu’elle préfère, et on dira que c’est pour le service de ton fils l’autre fois, et on n’en 
parlera plus.  
 
Voisin  
Il avait beaucoup travaillé…  
 
Père  
Ce sont de belles poteries… Je peux montrer les deux à ta femme, et on verra comment on 
s’arrange. Je ne suis pas contre laisser les deux, remarque bien… mais… bon… ce sont de 
belles poteries. 
 
Voisin  
Bon alors dans ce cas, entre… En plus, il fait gris… Et ton fils ? 
 
Père  
Non, mais il a à faire… Il doit aider sa mère.   
 
Ils rentrent. 
 
Voisin  
Il a grandi ! Il est né quand déjà ?  
 
Père  
Il est né en Dertal. 
 
Voisin  
Ah oui, déjà ! Ca passe vite ! 
 
Ils rentrent.  
 
Tom (murmure) 
Bon, je prends une branche… Hop ! Pourquoi voler tout un feu quand on peut se contenter 
d’une partie ? Je mets ça dans la poterie, avec quelques écorces, de la mousse pour 
l’entretenir… et je rentre !  
 
Il commence à pleuvoir. L’orage craque.  
 
Tom 
Oh non, c’est pas le moment ! Le feu ne va pas se faire long s’il pleut trop !  
 
Il se met à courir.  
 
Tom  
Ouïlle ! Si je penche trop le pot, ça brûle ; si je laisse droit, l’eau rentre… et si je mets l’autre 
pot dessus, ça étouffe le feu !  
 
Il arrive au bord de la grotte. 
 
Tom  



Oh non, le feu est éteint !  
 
Mère 
Ajoute cette branche-ci !  
 
Tom  
Ah !  
 
Tom 
Ouf, tu m’as fait peur ! Tu as réussi à en prendre aussi ?! 
 
Mère  
J’étais juste derrière vous quand ton père est entré ! C’était la situation idéale… sans compter 
la pluie ! Ca brûle encore ?  
 
Tom 
C’est juste, j’ai peur qu’il ne dure pas longtemps…  
 
Il entretient le feu.  
 
Mère 
Ca a été ?  
 
Tom  
Comme prévu.  
 
Mère  
C’est grâce à ton idée de passer plusieurs fois !  
 
Tom 
Oui ! S’ils avaient vu une poterie, ça les aurait intrigués, mais en voir défiler une 
cinquantaine, ils n’y prêtent plus attention…  
 
Mère  
J’espère qu’il ne nous arrivera rien…  
 
Tom  
Pourquoi ça ?  
 
Mère  
On a pris sans demander : ça n’est pas bien… On pourrait être condamné…  
 
Tom  
A faire quoi ? Pousser une grosse pierre sur une montagne peut-être ?  
 
Mère  
Et pourquoi pas ? Les Dieux nous observent.  
 
Tom  
Comme les Voisins Vigilants ?  



 
Mère 
Plus encore !  
 
Tom  
Tu écoutes trop d’histoires !  
 
Mère  
Bon… Je vais ramener les dernières poteries qui sont restées à la rivière… Si je peux prendre 
un peu de feu en revenant, je le ferai…  
 
Tom  
Ne te fais pas prendre !  
 
Elle part. 
 
Voix-Off  
Tom tente pendant vingt minutes de raviver le feu, mais le bois est mouillé et il n’a pas grand-
chose sous la main pour l’entretenir… Peu à peu, le feu s’éteint, avec ses derniers espoirs 
d’un braquage parfaitement réussi... Perrette et Olive reviennent en même temps, tous deux 
bredouilles et trempés jusqu’aux os…  
 
Père  
Ouf… Alors ?  
 
Tom  
On avait réussi, mais le feu s’est éteint avec la pluie…  
 
Mère 
Zut ! Et moi, j’ai perdu 3 poteries : je ne les ai pas retrouvés à la rivière !  
 
Père  
On dirait que quelqu’un a copié notre idée de prendre ce qui ne nous appartient pas !  
 
Tom 
Quel twist !  
 
Mère 
Et toi, Olive ? 
 
Père  
J’ai donné mes 2 poteries à notre voisin pour le travail de son fils… On est réconcilié. 
 
Tom  
On y était presque…  
 
Mère 
J’ai perdu 5 poteries pour rien…  
 
Père 



Feu mal acquis ne profite jamais… Que ça nous serve de leçon !  
 
Oncle 
La leçon n’est pas chère payée…  
 
Ils se retournent.  
 
Père  
Mais ?  
 
Mère  
Oh !  
 
Oncle 
Surpris ?  
 
Tom  
Oncle Bolbec ? 
 
Oncle 
Eh oui, c’est moi !  
 
Père  
Tu es déjà revenu ?  
 
Oncle  
Je ne suis jamais vraiment parti !  
 
Mère 
Mais alors, ce dernier repas ?  
 
Oncle  
Vous croyiez vraiment que j’allais parcourir les plaines pour aller tailler de la pierre, alors que 
je pourrais le faire ici ?  
 
Père  
Pourquoi tu ne le fais pas ici ?  
 
Oncle  
Parce que vous ne vouliez pas… Vous m’avez dit que c’était une idée stupide et qu’il fallait 
travailler aux champs…  
 
Père  
Si tu réussis à échanger tes cailloux taillés contre de la nourriture, tu peux le faire… 
 
Oncle  
Oui, mais comme Perrette l’a si bien dit avant-hier, il faut manger, et je ne suis pas sûr que 
mon commerce se porte bien dès le début ; j’ai besoin que vous continuiez à me nourrir… 
 
Mère  



Sans travailler dans les champs ?  
 
Oncle  
C’est ça, sans travailler dans les champs… Je serai un tailleur de menhir en résidence.  
 
Mère  
Et pourquoi on ferait ça ? Une bouche à nourrir sans mains qui travaillent, qu’est-ce qu’on y 
gagne ?  
 
Tom 
Du feu ?  
 
Oncle  
Voilà… Je vois que vous avez bien compris ma valeur ajoutée. 
 
Tom  
Tu savais qu’on allait prendre le feu des voisins ?  
 
Oncle  
Non, vous m’avez surpris ! Mais ça ouvre de nouvelles perspectives… (amorce de la fin) La 
tribu voisine a justement en sa possession une résine très étonnante que j’aimerais examiner 
de plus près…  
 
Voix-Off 
Ainsi s’achève notre aventure… C’était L’affaire des voleurs de feu, une fiction sonore de 
MimiRyudo. 
 
SCENE POST-GÉNÉRIQUE 
 
Voisine  
Eh hop, 5 poteries de gagnées !  
 
Voisin  
Comment ça, 5, il n’en a donné que 2 ?  
 
Voisine  
T’occupe, reste vigilant !  
 
SCENE POST-GÉNÉRIQUE 
 
Oncle 
Un impact sur votre menhir ? Venez chez Bolbec. Grâce à une résine, c’est réparé. Et nous 
vous offrons deux balais pour essuyer votre menhir après la pluie. N’attendez plus !  


